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Cn!l:):~ du n)uin. nlé'\S$RC'rt'S, sabotag(:s. le- pla 1'\ d~'~ 
Rh()dcsi~)js bla!1C'~ èst. ("lai}": provoqu~r une interna1ionalisation du conflit 

)\:lajs, rnênl() p<.Jur les An1ér; (~~ins, l~ pi~ge .~~ t vOy;ln L,. 
• Est-ce la guerre. cette vigilance illquièl~ et 
ardente de tout un pays ? Ces I:or'ltrôle~ !illr 
les roules de plus en plus nombreux et sé\'èrc!\ 
à mesure qu'on s'approche de la frontière? 
Ces villages bombardés. cct avion abauu, celle 
automitrailleuse capturé~ qu'on expose i. Mapu·· 
to. la capitale du Mozambiqu~, ce!' ( commu· 
lIiqués militaires. de plus en plus nombreux. 
ces morts et ces blessés? . 

Officiellement. la guerre n'a jamai!' été décla­
rée entre I~ Mozambique et la Rhodésie. Lors­
que. le 3 mars 1976. Samora Machel, prési. 
lent mozambicain. a annoncé qu'en applica-

'-1ion des décisions de rO.N.U, son pays avait 
décidé de fermer toutes ses froutière!t avec la 
Rhodésie. lan Smith lui·même a pm, .. oin d4! 
souligner à "attention de ses concitlwens atfo-
-~s que Samora Machel décrétait "le blocus 

\, l''ilais pas la guerre, 
Et' pourtant. en 1976. un millier d'hommes, 

~e femmes el d'enfants sont tombes au Mozam­
bique sous les bombes. les obus Cl Ics balle~ 
rhodésiennes. Entre .le 1 H novembre et le 
J8 décembre 1976. les forces rhodeslennes ont 
pénétré à neuf reprises en territoire Ill\'lzam­
bicain, de Chicualacuala. au sud. à MucLlm .. 
bura. au nord. Ces raid) de terrorismc dc J'ar­
mée de Salibu!try, le harcèlement au 11l\'lrtier 
lourd ct au canon de) "ilIes frontalières décll!n­
ché en représailles par les Forces populaires 
de Libération du Mozambique tF.P.LM.). ~c 
chapelct de brèves bàtailles san~ vlctoire!t ni 
défaites. séparées par de) jours ou des Selllaln\!S 
de calme factice, ce n'est pas la gucr.fc. c'esi 
sa banlieue. 

l 'n silt'nct» mint'r~lJ 
Pendant. quatre jours, j'ai pürcolll'u. en 

compagnie d'une douzaine dc soldat~ des 
F.P.L.M., plusieurs ~cntaines de )'i1omtme~ 

; dans la ,région de Manica, "lui s'enfonce 
. comme un coin dans le territoire rhod~~lcn, 

face à la troisièmc \'illc du p .. )'s. Umtali, A 
Machipanda, le villagc frontière, iilujourd'hui 

\,. ~éserté par la majeure partie dc l>C) habitanls. 
. "} commandant militaire de la réglOll. Uil and':l1 
\..........t.u Frelimo formé dans I~ camps de Tanz.\· 

nie, m'a montré, depuis la platc-tonne sur­
élevée du po~te d'aiguillage qui domine la ~arc 
de triage à l'abandon. les positions rhodl!­
.. iennes. 

\...,.....1 «Dans c('lIe région. dit-il, COIII III ,. SI/I' /11','\­

: que Ioule IIolre frol/li'\I'e. II0IlS .. wmll/t'.\ ("'.1'" 
, valllagés pal' le trac': lufr;lé clt! 1(1 cololl;s"t;ol/ .' 

ce SOIlI les RhodésiC'lls qui 1;(,IlI/fl/l le.s IIdlt­
I('urs. Ils peuvellt observC'T ('e qlti se pass(' 
chez 1I0US tallclis qll(, la mOl/laglle 'lUlU c"d" 
leur terr;to;I'('. _ 

A quelques kilomètre!t, à notre guuche. d~ 
la fumée s'échappe d'une p-:titc bâtis!'e blan­
che accrochée à la montagne. au milicu de!. 
eucalyptus. .. Ct'"'' IIWÎlCJIl, dit It' comman· 
dant. t'~i le"I' P0.Ht' d'ohsernlliuI/. D,' Iii. ils 
\'oielll Il, rOlllr presque j".H/"·" ,\lclII;(,(/ " 

_"inl(l IIOilomhrh. 1/, fI(JUS (/1/1 .\/0 &lilt'liI \ Il.\ 

",.rn'el·, Ile "DItS allllr{IOIIJ pas ici. » Beaucoup, 
plus près. à portée dc fusil. il désigne une petite 1 

bâtisse bleue au bord' de la route: c C'hait 
le bût;melll des .f('/Ti<'l'$ d'immigrat;oll, Per-, 
,fa"',e Ile peltl ,s't'" (l/~prot'''(,/', ils tirellt' s",· 
tout c.C' qui hOll!:/'. ~ 

Lent kilomèlr\!lI plu~ au nord, Ma\'ondc. all 
bord d'un petit plaleau cou"'ert' de forêts qui des­
cend en pente douce .. 'crs un coude de la rivière 
Honde, La Rhodésie CSI en face dc nous de l'au­
tre côté de la rivièrl!. 11 y a deux mois et demi. 
Mavonde était encor4! un petit centre admilus: 
tratif. Une demi-douluine de maisons en dur. 
l'école. le petit. hopital de di~trkt. lc bun~1tu . 

de J'administralion. k Il)g~llleùt du pc;hùlllld, 
el la maison du Parti. ell boil! el en LOrchb, 
autour d'lIne petite pla.;;e de terre balluc bordee 
d·acacias. . . 

Le 18 décembre. Uil commando de paral:hu. 
tlstes rhodésiens esl arn"'é Cil hélicoptère. lb 
ont ouvcrt le feu à la mitréulleuse et au lanc\!­
roquettes sur Je Village. lancé des grcnades dans 
les bâtiments. incendié la maison du Parli. "lui 
a brillé commc une ton.:he, et, un peu plus 
haut. sur la pente. dynamité le magasin du 
pcuplc dans lequel ics habitants de la régiol} 
venaient s·appro,,·isionner. Il Y a eu dix-sept 
morts. line dizuanc de blessés. 

.. Pal' chal/ce, dit un soldat. ils sullt tm';n's 
aue: ltlI'd: la JlIIIJI(/I'/ cln l",hiUII/I.\ I!taiel/l 
cléjc, pd,.,is ,li/.\' clralll/H. ,. Un pcu plu~ 
ba!t. pr~s de la ri\'ÎèJ~. CI plus halll dans 1" 
forêt. il \. é\ deux pctits post\!S des f.P.I..M. 
En tout.' \Ille trentaine de soldats a\'cc dell 
" Kalachillkov ~ et des lallce-roqut'Ill!!t. Lell 
Rhodésiens les ont ignoré!'. épargnant les mlli-

'tall'es pour mieux répandH: la h:rreur chez le~ 
dvils.· 

l.eur dessein est COI1lI>lc>.c mais C~lIlllll: en 
harcelant les pupulations I:lvilcs. ell minant k) 
piMes, les routes, lelio voi.:s îl!rrées, ks planta­
Iluns. iil. cherchent il la fois à asphyxi4!r la 
frêle économie mozambicaine, à !tllsciter d\!s 
rébellions ou des dissidences destinée~ à aft'ai­
bJir le gouverncment de Maputo ct à provo­
yUl.'r un~ eSl.:al'lde militairl!. donc Lille inter· 
nationalisation de la guerrc. 

Jusqu'il ·présent. la manlC\lvre n'il P"s \"I~ 
I:ol!fonnee Je su~d:s, Sun!t di~sillluicr kUI .. .:' 

,.lliel pcssimis'me 'quant ulix chances d'une solu­
tion négociée, Ics diplomatc!'. oc~idenlclux ~ 

'. Maputo, qui appré~lent favorablement la "o. 
lonté d'indépendance du gouvernement mozam­
bicain, en dépit de son clair engagement au 
.~ein du camp ~ocialistc, ne semblcnt pas prél~ 
. à tomber dans le piège, un peu. trop grossier. 
<.les f,rmiers de Salisbury. 

Le gl)lI\'ememcnt américain. '!iurtollt deplIi~ 
J'entrée en fl..lIlctiolls de l'adminislration Carh:r. 
s'il sembl~ prêt il déhourser yuelyue) ccn­
taine~ dc millions d\! doJlar~ pour alimenter 

. Uil fonds d'indemnisation des ~ùlons rlUldé. 

.~icn~, ne parait pas dispol!é à payer d'un Ih'\U­

vd arrêt d~ la détente la défense des privilèg\"~ 
de la minomé blanche cn Rhodésie. 

Une armh ct~ piétons 
4. Ali ".'Ilde!IIWÎI/ dll mC/J.mal? cie! N)'(I~oIlÎlj, 

où ",,;1 Ct'lIt.1 réfugiés ,.hotlé.si.~lIs Olll été "bd/­
tlU ell lel''';lOin' 1II0""lIIl1i('(I;'/ l'CIl' les tl'O/I­
l'E'J «le Smith (1). raconte un diplomate o~ci­
dental. Smuol'll Mad/t'I li cOI/roqué les C/II/bi/.I· 

1(I(1('/II's tlIllàicclÎlI tt b,.;IClIlllic/lIt, Si d('IIIt1;'1. 
leur Cj-I·jj dil, S",ith 1'(!1It (lIIaqilCl' Mapulo. jl' 
lU! IJOl/rrai IJtlJ /'el/ elllpc;cltc /. ,'1 cc' .\('1'(1 1"'11/­
êll'(' la fi" de ,'l' rég;me. M"ü le l'éllllltlf Je'I'" 
iCi gltt'l're d,ml tOltlc' l'Afr;qllr allstralE'. J(' Ile 
(·roi.t pus qlh· Cl' .lUil \'ull',' illlérJl, Ll'J Am':'-i­
,·a;'lS. dit mon interloculeur. Ollt ellr('gü/,.,; ici 
mi.le' t'II gll/'(/(', l'I. ", ';111 C' .li I,'III'S i";t;Cltil'('.~ 

• "t'wcl/('t cI""J let régioll .\(JIII tl"~'\· l'II r('/l'CIit pC/I' 
rapl'orl (1 lelll'J pl'OIll(·.IW.\ C'i,'(·/CJl'tI/C'.I, jc' 1/(' IC'J 

. \'0;' PCU In'.f bic'II wlà( l' ·lvlI,l:It·/l/I'.\ 1(' jll.Hill·cm­
bOIllÎJlllc' ,/(' Smith. '" . 

Pourtant. llil ~lIcnd lOujl'ur~. \!Il vain. le 
premier Mgn~ dïllldligen\:I!, c\~lIl-à-dire de réa­
lisme. du I)rcmier ministre rhodésien. Sa seule: 
puhtiquc Pi'ur l'instant. c'est. à l'intéricur, la 
mobilil.ation ues homme!t Cl d~) esprits, cl. ft 
l'extéri~ur. le tel1'ori!>llle. Bien arlllé~s et cntrai· 
née~, trè ... nlpill~!> ct mohiles grâœ à leur parc 
modern.: de véhicules terrc)trcs, et surt\,lUI 

urâce à leur f111uillc d· .. Alouette 3 '. souv~nt 
guidées par d'anciens soldats ou colon!> portu­
gais ~ui n'ont pas digéré l'indépendance du 
Mozambique. I.:s troupes rhodesi\!llne' béné-

· ficicnt en outre d'un atout méconnu mais pré· 
:cicux : pendant la colunisation ponugai!.e. ~'c~l 
à des experts rhodésiens que le gouv4!rncmelll 
de Lisbolllle avait demandé de dre:s!.cr le relt.· .. é 
cart\lgraphiquc à grande él:helk du territoire 
1I1ozambicain. 

Celle cOlllluissance du terrain. autant yue, 
l'actuel sou!>-équipcment de~ F,P.LM. en véhi­
cules ct Illll)'ens de télécommunications, expli­
que \"llidace dc certains nlid~ rhodé!licns ct 
leur rdative impunité. Comml.'nt leur harrer 
lu rOuie '! (; Dilficile, dit le commandant de 
la région de Manica, responsable d'un dClI 
puinl~ le, plu~ chaud) d~ la frontière. NOlrt' 
armée ,,'étail pas Tâitè pour ra. Nous ma1lquons 
de véhicules, d'armemelll lourd. de moyens 
de transmission, d'aviat;oll. Nous II0US défen­
dons avec les. moyens du bord. 1l0US fa;solls 
la guérilla à l'envers. » 
. cilié armte de piétons, les Mozambicai.i1s 

. n'en sont pas peu fiers. Elle symbolise, à leurs 
yeux, leur indépendance, La majeure partie du 
très modeste parc automobile des F.P,L.M. 
est composée de c Land-Rover ~ civiles, récu­
pérées après le départ de leurs propriétaires 
portugais, ou réquisitionnées, et de quelyues' 
vieux c BerHet» et • Hanomag» de l'armée 
portugaise, En trois semaines de présence au 
Mozambique. je n'ai pas vu un seul blindé, et· 
très peu d'armes lourdes. Quant aux armes 
individuelles, une bonne partie date de la 
guerre de libération. Rien de comparable, donc. 
avec l'Angola, qui sort, il' est vrai, de la guerre 
mais où grouillent les jeeps, les çamions et les 
blindés soviétiques. . 

Déçus parfois par J'altitude de certains p .. }'s 
du camp socialisl.: qui faisaien~ payer au pri>. 
fort. dipl(Jm;,tiqu~' ùU n'ùnomh~ul:, d.::!> li\l;ù­
lion!> d'ar,l,,'~ d. l!'·l,.\ii:'!h· main, l!llUCÎl.'llX dl' 
pré~"I\.:: _ : · .... ·!"1 i ..... i,! .. :·t~ '.h 1:1'0;\. J.:~ 

Mozambicains, nationalistes plutôt susCept~Dles, 
diversifient leurs sources d'approvisionnement 
en armes, comme leurs amitiés. On accueille 
donc les te.chniciens civils est-allemands. bul­
gares, soviétiques, cubains mais Samora Machel 
prend soin de faire l'éloge de Mao Tsé-toung 
el de Chou En-lai dans son discours d'ouver­
ture au congrès du Frelimo; les hôpitaux des 
villes sont pleins de médecins venus d'Europe 
dc l'Est mais dans la brousse ce SOllt des grou­
pes de médecins chinois qui poursuivent leur 
défrichage sanitaire, commencé pendant l~ 
guerre de décolonisation dans les zones libé­
rées. Les coopérants scandinaves. italiens, por­
tugais sont les bienvenus. Une aide financière 
et technique de la France est attendue. 

c Il fam être aveugle el borné, dit un diplo­
mate occidental, pour assimiler le Mozambique 
à Ull satellite soviét;que. Les choses sont tout 

· de même br?aucoup plus IlUallcées, Les Améri­
ca;ns, d'ailleurs, Ollt eu /Ille bOlllle leçoll lors­
que le gouvernement 1I0llS a fait visiter l'He 
de Bazaruto, aprèJ' que la presse de leur pays 
y eut onllollcl l'inslallatioll d'une puissal1le 
base soviétiquE': nOlis Il')' avolls trollvé quc 
des cactus et des cI,èvres SO/IS /e so/dl. » Sans 
doute, au nord, la piste de l'aéroport de Nacala. 
près de l'immense baie do: Fanfto VelOSQ, est~ 
elle interdite à l'utilisation civile. et mc!m~ au 

· "UI'\'ol. .. Ccst. explique un militair~, quc' clt·s 
c(Jlueil/ers chili ois )' I!l/Ir,lÎllt'1I! leJ pilole. d .. 
I/Ont' IlllUrt' IlHet' a,-rit'IIII'. " 

Pcut·êu(' au~si Sü\ 1~lil\II.·S ct ,'ou,!,:,)SiaH:~ ) 
<khar.lucnl-lb du matù,d 1~)~lrJ. blind .... ~'I 



pièces d'artillerie? Il n'cnlpl:cLc. ,', f\'U1H I!()US 

SOllllllt'S libéris sculs, /lOIlS devo/l.\ Ile:/,\' (!()i..'I1-

drc seuls:v, dit D0111ingo:-. C iL1huc~l, tlll jeuIle 
officier de la région de Cbirnolo . .. 
. Officiellcrnent, les dirigeants ne disc~lt d'ail-
leurs pas autre chü~c rnai~, r~a!lstc~, Ils pr~­
viennent, C0111I11C je ministrc des Atfaircs étran­

'gères, Joaquin1 Chlssano: \( Si besuin ('.S'l, Il 01 L', 
lI' hésiterons pas à f uire lJfJ pl)l à !lOS af/ù;s /lat u­
reIs, » 

Si besoin c~t, c'cst-~t-dire si Srnith, par CXCD1-

pic, continue de s'en prendre aux civils ct aux 
réfugiés sans que les Occiùcntaux qui l'anncnt 
ct l'ont jusqu'alors soutenu lèvent le pcti: 
doigt. 

Int(;rnationalistes, les l'v1ozilIubicains le SlHlt, 

qui paient J'un prix très lourd (2) i'aidL 
applHtéc aux guerilleros Je la Zipa 
Nationali::;tes, ils k sont aussi, qui r<:poussenL 
en dépit---des dangers qui pèsent S~lr kurs 
frontières. une aide n1Ïlitaire Ina~sive, au nOfn 
d'une indépcndance chèrclncnt pay0e. Epiccntn.' 

,de l'atIrontCI11Cn t sino-soy iétiq ue CIl J\f figue 
australe nlais aussi avant-postc exposé de la 
lutte contre le «pollVL)Îr blanc~, le 1-1ozaIu­
bill LIe ne jouc pas sculcn1eot dans cette crise 
le destin de sa révùlution; en réalité, c'c~~ 
peut-être l'avenir de la paix dans lZl r~gion 

. que tiennent Jans leurs 1l1ains les solJats-pièton~ 
J(' la fruntière. 

RENE DACKMANN 
" (2) Selon le rapport de la cUllllnission de~ 

l'\utlOns Unie!) sur le J\lozHrllbiquc, les pertc~ 
tillancières consét'utives à l'aj-lplicatioll des 
sanctions par la Hépublique p01HIlail'e du Mo­
zam l>i({ue contre la Hhodt~SH:' oscillent entre 
110 ct 135 nliilions de dollars chaque a.nnée. 
LL' ùélicit de la balance des pa·ierilcnts pourra 
a t tcind re de 175 à. 200 n1i 1110ns ùe dollar!) au 
cours Llè'S deux prochaine~ années. 
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